
Vite, un projet pour triompher du provincialisme!

P assionnée, la discussion qui
s’est emparée du futur Musée
cantonal des beaux­arts dont

veut se doter le canton de Vaud est
en voie de dérapage avancé. Le
virage décisif de l’audace, de
l’opportunité, de la vision d’une
ville, d’une région qui se transforme
et qui peut revendiquer sa place sur
l’échiquier européen, est à portée de
décision. Mais le risque de le rater,

de finir droit dans le talus de la
médiocrité et de la pusillanimité
provinciale menace chaque jour un
peu plus.

Il y a, d’un côté, les conservateurs
empressés d’un vaisseau du passé,
séduits à force d’habitude par le
kitsch daté du bâtiment. Le bout de
leur nez n’a guère franchi les limites
de la place de la Riponne, ou alors,
comme le brave député popiste qui
s’apprête à saisir ses collègues du
Grand Conseil, ils utilisent la
controverse pour mieux débiter leur
rigidité dogmatique.

Face à ce redoutable aréopage
réactionnaire, l’autorité de tutelle
préférerait appliquer la méthode du

couvercle, ce silence radio qui sied si
bien à son acception du dialogue.
Trop tard: il faut ouvrir les yeux, le
débat est partout. Tant mieux.

Et si, au lieu des crispations
officielles qui s’agacent du toupet
citoyen, surgissait une ambition,
l’envie de profiter de l’occasion pour
inscrire Lausanne sur la carte du
monde? Qui a dit Bilbao? On entend
déjà les rieurs, sûrs d’eux, s’esclaffer
sur les quais d’Ouchy en comparant
dédaigneusement la beauté des lieux
avec l’héritage difficile de la cité
industrielle basque.

Les rieurs se trompent. Partout, la
culture est devenue un moteur
essentiel du développement

économique et touristique. Et les
grands centres postindustriels, de la
Ruhr au nord de l’Angleterre l’ont
compris mieux et plus fort que
quiconque en Europe.

Les riches fonds du Musée vaudois
sont l’opportunité rêvée d’un geste
architectural et urbain qui agisse
comme un phare, comme un aimant,
et qui consolide les atouts de
Lausanne. Il faut donc un concept
qui englobe tout l’ouest d’Ouchy, et
renvoyer le bunker présenté jusqu’ici
à l’étude qui l’a produit. Un procédé
tout à fait usuel. L’urgence est
proportionnelle à l’importance de
l’enjeu.

LIRE EN PAGE 19
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Qualifié de bunker, le projet de Musée des beaux-arts à Bellerive est loin de faire l’unanimité. L’emplacement dérange certains, mais c’est surtout l’esthétique qui est remise en
question. Désormais, le financement - faisant appel à des fonds privés - est aussi critiqué par l’extrême gauche.      PHOTOMONTAGE DU 1ER PRIX DU CONCOURS D’ARCHITECTURE
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Musée des beaux-arts,
encore la controverse
OPPOSITION Tandis que le député Jean-Paul Dudt va saisir le Grand
Conseil pour que le musée cantonal reste à Rumine, les adversaires
du projet primé par l’Etat organisent la riposte. LIRE EN PAGE 19

COURSE À PIED
Le principal record
des 20 km de Lausanne,
c’était la participation
POINT FORT PAGES 2 ET 3

CANDIDATE
La politique pour
Géraldine Savary?
«Inné et acquis»
LE PORTRAIT PAGES 21 ET 36
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Vague humaine
pour la laïcité

La possible élection
d’un ancien islamiste à la
présidence provoque une crise.
Pour préserver la laïcité
de la nation, l’armée se dit
prête à intervenir et la rue
se mobilise: plus de 1 million
de manifestants.
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GENÈVE
Pierre Maudet
chasse le libéral
En entrant à l’Exécutif de la
ville, le jeune et ambitieux
radical s’adjuge le seul siège
de la droite, jusque-là dévolu
à un libéral. Il siégera
au côté de l’incontrôlable
syndicaliste Rémy Pagani.
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FRANCE
Le débat: beaucoup
de bruit pour rien
Plus que le contenu du débat
entre Ségolène Royal et
François Bayrou – sans
surprises –, c’est la façon
dont il a été organisé qui
suscite la controverse.
PAGE 9

LAC LÉMAN
Les vapeurs doivent
leur salut aux privés
Les lignes Belle-Epoque de
La Suisse ont saisi plus de
10 000 donateurs. Quelque
12 millions de francs ont été
collectés pour sa rénovation.
PAGE 21

BUSSY-CHARDONNEY
Reines dans l’arène
Vaudoises ou valaisannes,
huitante vaches de la race
d’Hérens se sont affrontées
devant un public nombreux.
Une tradition qui s’installe
peu à peu en terre vaudoise.
PAGE 23

MORGES
L’énergie solaire
séduit peu sur l’eau
Les performances de la
propulsion au solaire
s’améliorent sans cesse, mais
les navigateurs suisses peinent
encore à profiter de cet élan.
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VEVEY
En «tractation fine»
avec Elton John
L’organisatrice du concert
du 8 septembre finalise
les derniers détails avant
la signature du contrat.
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PLAN-QUEER
Les étudiants gays
de l’Université
ont leur association
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VACHES
Bussy-Chardonney
lance la saison
de combats de reines
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Un seul bagage à main
par personne et aux
dimensions standard
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La grêle est tombée sur la capitale vaudoise, pas sur les vignes
ORAGE
Une série de précipitations
très localisées a touché
Lausanne et sa région hier.
Grêle et grésil au menu.

Les giboulées d’avril ont joué
des tours aux amateurs de plein
air cette fin de semaine. Entre
vendredi et hier, plusieurs cel-
lules orageuses ont déversé
leurs précipitations en Suisse,
avec une «préférence» marquée
pour deux régions en Roman-
die: le Jura et l’ouest du pla-
teau. Hier après-midi, Lau-
sanne et sa région ont ainsi
subi une vague d’averses iso-

lées. Par endroits on a constaté
des chutes de grésil et même
quelques grêlons, selon plu-
sieurs déclarations, notamment
de témoins aux tennis-clubs de
Montchoisi et Vidy.

«Rien de comparable avec ce
qui s’est produit en été 2005, où
une partie de la vigne a été
anéantie au bord du Léman,
tempère Lionel Peyraud, prévi-
sionniste à l’office régional ge-
nevois de MétéoSuisse. La pro-
babilité d’avoir de la grêle était
clairement inférieure, parce
que l’isotherme du zéro degré
se trouvait nettement plus
haut.» En d’autres termes, il ne
faisait pas assez froid dans les

couches basses de l’atmosphère;
les morceaux de glace ont donc
eu dans la plupart des cas le
temps de fondre avant de tou-
cher la terre.

Feux toujours interdits

Ces averses n’ont pas duré
plus d’une heure et demie. Elles
étaient de plus très limitées
géographiquement. Jacques
Joly, au groupement antigrêle
de Lavaux, affirme n’avoir pas
vu hier de précipitation signifi-
cative ni d’alerte à la grêle.

Le record d’arrosage revient
ce week-end au Chasseral (NE),
qui a reçu 23 litres d’eau par
mètre carré. La grêle est égale-

ment tombée hier en milieu
d’après-midi sur les hauts du
canton de Neuchâtel, tout
comme au-dessus de Charmey -
canton de Fribourg.

Ces orages n’ont dans l’en-
semble pas suffi à compenser la
sécheresse qui sévit ces jours en
Suisse. Selon MétéoSuisse tou-
jours, seules de petites zones du
pays ont reçu plus de 10 litres
d’eau par mètre carré, soit la
quantité nécessaire pour que le
liquide pénètre dans le sol et
nourrisse les plantes. Les feux
en pleine nature ou en dehors
des emplacements adaptés res-
tent donc interdits.

                                       J. DU.
Lausanne a eu son lot d’averses brèves mais violentes, hier dans
l’après-midi. Certains quartiers ont même vu tomber des grêlons.
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Les détracteurs du futur Musée
des beaux-arts ne se découragent pas
POLITIQUE
CULTURELLE
Depuis que le projet
de Bellerive a été relancé,
les opposants donnent
de la voix. Prochaine salve
demain au Grand Conseil.

MICHEL PONT

A nne-Catherine Lyon a
beau répéter que le dé-
bat est clos, que le

Conseil d’Etat, puis le Grand
Conseil en 2002 ont tranché en
faveur d’un nouveau Musée des
beaux-arts à Bellerive, et qu’il
n’est pas question de reprendre
tout le débat, les détracteurs de
ce musée ne désarment pas.
Rien ne dit cependant qu’ils
sont majoritaires au Grand
Conseil, puisque c’est devant
cette instance que se joueront
les prochaines étapes. Un nou-
veau crédit d’études doit pro-
chainement être soumis à la
commission des finances du
parlement, puis les députés se
prononceront, sans doute l’an
prochain, sur le crédit d’ouvra-
ges de quelque 30 millions.
C’est la part publique, le privé
amenant le reste.

Fonds privés
indispensables?

Avant cette étape, la cheffe
du Département de la forma-
tion devra désamorcer les criti-
ques. La prochaine salve est

attendue demain. Sous le titre
«Est-il raisonnable de laisser
entrer le loup dans la bergerie,
même avec 30 millions en po-
che», le popiste Jean-Paul Dudt
se demande si l’Etat ne fait pas
une erreur en abandonnant le
Palais de Rumine. Si toutes les
options alternatives à Bellerive
ont bien été étudiées, sachant
qu’au début des années 2000,
la question de la réaffectation
de l’ancien cinéma Romandie
ne se posait pas. Depuis, il a été

suggéré de relier le Palais de
Rumine à l’ancien cinéma par
une galerie souterraine. Et
Jean-Paul Dudt s’interroge
même de savoir si les fonds
privés sont vraiment indispen-
sables, si le canton ne se lie pas
les mains et si les 30 millions
d’apports privés ne seront pas,
dans les faits, dépensés par
l’Etat lorsqu’il s’agira de réaf-
fecter les locaux de Rumine
vidés de leurs collections.
Autrement dit, un jeu à somme

nulle pour le canton. Aux dou-
tes sur le bien-fondé de quitter
Rumine (les Verts lausannois,
notamment, estiment que c’est
une mauvaise idée de vider le
centre-ville) s’ajoutent les criti-
ques adressées aux premières
esquisses architecturales de ce
que pourrait être le musée de
Bellerive. «J’en ai ras le bol des
cubes», a tonné récemment
Francis Thévoz. L’ancien muni-
cipal radical a expliqué «qu’on
ne peut plus se permettre une

autre salop… là en bas». Et
Pierre Keller, peu suspect d’op-
position farouche aux grands
projets culturels de l’Etat, a lui
aussi confié ses doutes sur la
qualité architecturale du pro-
jet, même si l’option Bellerive
le séduit.

Un geste
architectural fort

L’éditeur Pierre-Marcel Fa-
vre, préférerait que le musée
reste au centre-ville, mais juge

que l’option du bord du lac est
possible à la seule condition
d’éviter le piège d’une architec-
ture molle. Si le futur bâtiment
n’est pas aussi attractif que ce
qu’il contiendra, ce sera l’échec
assuré. Or le projet envisagé
«est un parallélépipède rectan-
gle d’une banalité à pleurer».
Sans un geste architectural très
fort, Lausanne va dans le mur,
selon lui.

Référendum possible

On sait aussi que la procé-
dure choisie par le canton, un
plan d’affectation cantonal,
empêche les Lausannois de se
prononcer. Ce n’est que partie
remise puisque la ville devra
accorder un droit de superficie
au canton. Puis les oppositions
pourraient à nouveau se mani-
fester après le vote du crédit au
Grand Conseil, un référendum
cantonal étant possible. Entre
les nouvelles possibilités que
certains imaginent pour Ru-
mine, les doutes sur la qualité
de Bellerive et la volonté des
opposants de la première heure
de se battre jusqu’au bout, le
Conseil d’Etat a encore du tra-
vail de conviction à faire. £
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Le Musée des beaux-arts, l’aile gauche
du Palais de Rumine.
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La maquette du projet lauréat,
du Bureau Kräutler-Berrel-Wülser.
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Le projet lauréat, avec vue intérieure sur le lac, par le Bureau
Kräutler-Berrel-Wülser.

DEMAIN L’emplacement du futur Musée vaudois des beaux-arts. Au bord du lac, il s’élèvera entre
la piscine de Bellerive (à dr.) et le port d’entretien de la CGN.      LAUSANNE, LE 9 MARS 2005
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«Est-il raisonnable
de laisser entrer le loup

dans la bergerie?»
JEAN-PAUL DUDT, DÉPUTÉ
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La question du jour
Faut-il revoir l’architecture
du futur Musée cantonal
des beaux-arts?
Voir en page 18
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